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aprés m ' a v o i r prél iminairement apostrophé d 'un 

gros éclat de r i r e , « á m a grande surpr ise , vous 

» me t i rez d'une erreur dans laquelle j 'é lais de 

» b ien bonne fo i depuis que je vous connais. Je 

» vous croyais homme d'espri t , de sens et de tete; 

» et, soit di t sans vous offenser, vous venez de 

» me prouver q u ' i l s'en faut du tout au tout. E s t - i l 

» possible que pour si peu de chose, un homme 

» te l que vous , soit embarrassé; qu 'un génie ré -

» fléchi, meublé et organisé córame j ' a i toujours 

» vu le vó t re , se trouve rebute et sans ressource 

» en pa re i l cas ! M a f o i , m o n cher, je croirais que 

» vous tombez-en enfance, si je ne pensáis que ce 

» n 'est , de votre p a r t , qu ' indo lence , paresse ou 

» distraction. Hé b i e n , je vais vous conva incre , 

» m o i , que ce q u i vous paraít s i difñcile, est rée l -

» lement de la plus grande facilité : en moins de 

» d ix minutes je vais vous t i r e r d 'affaire, vous 

» p rocu re r tout ce que vous dés i rez , et vous . 

» mettre en état de lancer dans le m o n d e , avec 

» toute la pompe li t téraire, votre Don Quichotte 

» q u i , au f o n d , en serait b ien d igne , quand i l n an-

» rai t d'autre mérite que ce lu i de présenter enfin 

» aux amateurs un modele vraiment accompl i en 

» chevalerie errante. 

» — Hé! comment diable vous y prendrez-vous 

» done? m'écriai-je. A l l o n s , je vous écoute; éclai-

» r e z - m o i ; a i d e z - m o i , t r o u v e z - m o i ce que je 
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» cherche; vous me rendrez, je vous assure, un 

» immense service. 

» — II p a r a í t , r epr i t mon a m i , que la prendere 

» chose q u ' i l vous faudrait, serait une avant-garde 

» de sonnets et de madrigaux en Fhonneur de 

» votre ouvrage; et sur-tout, qu'ils fussent de gens 

» t i t r é s ou de grande r é p u t a t i o n dans la r é p u -

» blique des lettres. R i e n n'est si facile á vous 

» procurer que ce premier article. P r e ñ e z la 

» peine de Ies composer v o u s - m é m e , " aussi flat-

» teurs pour vous que bon vous semblera , et 

» faites-Ies i m p r i m e r en tete de votre ouvrage, 

» sous le n o m de qui i l vous p la i r a , de l 'empereur 

» de T r é b i s o n d e , du G r a n d - M o g o l si vous voulez. 

» Dans le cas oü quelques é p l u c h e u r s viendraient 

» á contester á vos sonnets cette noble descen-

» dance, ne vous e n i n q u i é t e z pas, moquez-vous-

» en: pourvu que les sonnets soient bons, personne 

» ne les niera ¡ et les tracassiers finiront b i e n t ó t 

» par avoir le dessous, faute de preuves. E n sup-

» posant, au surplus, que la fraude vienne enfin á 

» é t r e b ien demonstrativement p r o u v é e , ce qui 

» me parait á - p e u - p r é s impossible, que risquez-

» vous ? Y o u s n 'en serez s ü r e m e n t pas pour la 

» main qui aura fait le coup : on ne fera qu'en 

» r i r e ou s'en amuser. 

» Quant aux citations en marge, je vois q u ' i l 

» est t rés-faci le aussi d'en chamarrer votre l ivre . 
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» II n'est pas de sujet auquel on ne puisse appl i -
» quer, tant bien que m a l , quelques veis mar-
» quants ou quelques belles pensées des anciens 
« auteurs. II ne faut, pour cela, qu'un peu de 
» m é m o i r e ou t r é s -peu de recherches. Par exem-
» pie , la oü vous parlez de l'esclavage ou de la 
» l i b e r t é , vous a vez á introduire le vers si connu : 

Non bene pro toto libertas venditur auro. 

» E t en marge, par un renvoi , vous citez Horace, 
» ou tel autre qu ' i l vous p la i ra ; car Fessentiel 
» n'est pas de bien dés igner les auteurs : á la r i -
» gueur, i l suffit de ne citer que des noms fameux. 
» A propos de la mor t , vous avez á placer le 
» fameux 

Paluda mors íiequo pulsat pede, 
Pauperum tabernas, regumque turres. 

» dont tou,t le monde conna í t r immor t e l auteur. 
» A propos d'ennemis, vous pouvez faire une ex-
» cursion jusque dans l 'Ecr i ture sainte, et citer 
» Dieu l u i -méme , qui a di t : Ego autem dico vobis, 
» diligite mímicos vestros. A u sujet de notre mal -
» heureuse f ragi l i té , tirez de l 'Évangi le , de cor de 
» exeunt cogitationes malee. Sur l ' a m i t i é , vous 
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» avez C a t ó n et son beau , son excellent dis-

» t ique , 

D o ñ e e e r i s f e l i x , m u l t o s n u m e r a b i s a m i e o s ; 

T é m p o r a s i fue r in t n u b i l a , so lus e r i s . 

» etc., etc. , etc. Moyennan t ees petites p i n c é e s de 

» l a t i n , vous passerez d ' e m b l é e pour un savant en 

» us ; et au jourd 'hu i , m o n a m i , cette e s p é c e de 

» p o n d r é ne manque g u é r e de rendre honneur et. 

» profi t á quiconque a l'adresse de l a jeter á p r o -

» pos aux yeux des autres. 

» L ' a r t i c l e des notes n'est pas non plus l a m e r 

» á boire . De q u o i que v o u s p a r l i e z , vous pouvez 

» toujours en faire des comparaisons ou des r ap -

>•> prochements avec quelque chose de c o n n u , el 

» vo i l á vos iM)tes t r o u v é e s . A propos de vos g é a n t s , 

» par exemple , l i e n ne vous e m p é c h e de les c o m -

» parer á G o l i a t h , et d'en faire une t r é s - b e l l e 

)> note. Y o u s direz : Le géant Golias ou Goliath 

» était un enorme Philistin, haut de tant de cou-

» dees, que le berger David tua d'un coup de pierre 

» au front, dans la vallée de Térébinthe. J^ojez 

» le Livre des Rois, chapitre je ne sais plus le-

» quel . A p ropos de fleuves ou de r i v i é r e s , notre 

» Tage , que vous pouvez toujours amener sur la 

» s c é n e , vous fourn i ra l a m a t i é r e d'une note á 

» vous faire, á - la - fo is , plusieurs e spéces d 'honneur, 
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» parce qu'elle peut é t r e , en m é m e temps, histo-
» rique, g é o g r a p h i q u e , p o é t i q u e et m é t a l l u r g i q u e . 
» Yous direz : Le Tage est un jleuve de notre Es-
» pagne, ainsi nommé par un de nos rois; il prend 
» sa source a tel endroit, et il se de'charge dans 
» r Océariy au pieddes murs de la fámense 'ville de 
» Lisbonne; sesJlots argentes, coulent, d i t -on, sur 
» un sable d'or, etc. , etc. A l 'occasion de vos 
» brigands et de vos voleurs de grand chemin , 
» je fais m o n affaire de vous donner une foule 
» de notes curieuses, puisées dans l 'histoire de 
« Cacus, que je sais par coeur. Ju les -César et ses 
» Commentaires , Plutarque et ses mi l l e A lexan -
» dre , vous fourniront des mi l l ie rs de no tes h é -
» r o í q u e s , et du plus grand i n t é r é t , que vous 
» pourrez toujours adapter par-tout óü vousparlez 
» de batailles ou de faits d'armes d'un certain 
» éclat . Les hé rofnes d é v e r g o n d é e s du savant évé-

*» que de M o n d o g n é d o , la M é d é e d 'Ovide , la C a -
» lypso d ' H o m é r e , l a Ci rce de Y i r g i l e , et tant 
» d'autres femmes cé lebres par leur l ibert inage, 
» leurs vices, leur m é c h a n c e t é , leur perfidie ou 
» leurs c r imes , vous forment un riche í'onds 
» d'objets de comparaison, et de sujets de notes 
» pour celles de vos dames qui tiennent de leurs 
» caracteres : quant á celles qu ' i l vous a p l u de 
« f a i r e douces, tendres etgenti l les en tout po in t , 
» le f écond Léon l ' H é b r e u serait pour vous une 
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« grande ressource, si vous saviez assez de lan-
» gue toscane pour pouvoir le l i re ; mais á son 
» de'faut, et sans recourir á l ' é t r anger , vous 
» trouverez dans le Traite de notre profond et 
» pieux Fonséca , sur VAmour de Dieu, de quoi 
» satisfaire les curieux les plus avides de notes 
n instructives et amusantes sur les amours de ce 
» bas monde J'ajoute, mon ami , que si vous 
» étes embarrassé pour faire ce que je vous i n -
» dique, j 'offre de vous aider, de r é d i g e r m o i -
» m é m e vros notes , et de vous choisir un superbe 
» assortiment de citations, de maniere que vous 
» n'auriez plus qu 'á les éparp i l le r dans votre ou-
» vrage, Comptez sur m o i , si vous voulez me 
» laisser carte blanche; et que je suis homme á 
» vous gonfler votre l ivre d'un bon demi-volume 
» de décora t ions magnifiques, qui ne vous coú-
» teront pas le moindre travail. 

» II ne nous manque done plus que cette Liste * 
» des auteurs consultes, qu i , dites-vous, est telle-
» ment indispensable aujourd'hui, á la fin d'un 
» l ivre nouveau, qu ' i l n'y a pas moyen de vous en 
» passer pour le votre. R i e n de si facile encoré . 
» P renez-moi , tout bonnement, trois ou quatre 
» de ees listes dans les livres du jour, et rangez-en 
» tous les noms par ordre a lphabé t ique , depuis 
» Aristote, comme vous le disiez tout á l 'heure, 
» jusques et compris Zoile. II en resaliera une liste 
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» plus longue encoré qu'aucune autre, et AOUS 

» n'aurez plus qu 'á la faire impr imer a la fin de 
» votre ouvrage. II est possible que quelques lee-
» teurs madres se doutent de la tr icherie; mais le 
» plus grand nombre n'y regardera pas d'assez 
» p r é s pour y v o i r , ou ne voudra pas m é m e 
» prendre la peine d'y regarder. 

» A u surplus, si je vous conseille ees moyens, 
» ce n'est pas que je croie tout cet attirail aussi 
» nécessaire á votre l ivre que vous le pensez; je 
» suis m é m e fort d'avis qu ' i l y serait t rés -déplacé . 
» Yot re Histoire n'est qu'une critique des histoires 
» de chevalerie; e t , certes, jamáis Aris to te , n i 
» saint Basile, n i C i ce rón , ne se sont oceupés 
» de chevalerie errante. S i cette ma t i é re a pu 
» vous amener quelques occasions de donner des 
» lec/ms ú t i l e s , votre morale a dú découler natu-
» rellement de votre sujet, tout burlesque qu ' i l 
» paraisse; autrement, les au tor i tés les plus i m -
» posantes n'y s u p p l é e r o n t jamáis. S i votre ou-
» vrage n'est pas fait dans cet esprit, s ' i l ne 
» marche pas ferme et droit au but important 
» que vous vous étes p r o p o s é , si la suite des faits 
» mis sous les yeux du lecteur ne ridiculise pas á 
» jamáis , et tout naturellement, la manie des 
» livres de chevalerie, vous aurez beau vous ap-
» puyer des máximes de l 'Ecri ture sainte et des 
» miracles des saints, beau vous armer des plus 
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» sublimes vers, des plus puissants tours oratoires * 
» et des pensées Ies plus profondes des po ' é t e s , 
» des r h é t e u r s et des philosophes les plus fameux, 
» vous n 'en réuss i rez pas mieux. Dans le cas con -
» traire , comptez sur le plus grand s u c c é s , s i 
* d'ailleurs votre style est c l a i r , s imple et gra-
» c ieux; s i , par-tout, i l est le style convenable á 
» l a chose; si c h a q u é mot que vous employez est 
» vraiment le plus p ropre á bien rendre votre 
» pensée ; s i vos tableaux sont va r i é s , prudern-
» ment mul t ip l i é s et peints avec v é r i t é ; et, sur-
» tout, si votre sujet a é té assez heureusement 
» concu, et assez i n g é n i e u s e m e n t d é v e l o p p é , pour 
» que votre ouvrage soit de nature á faire sou-
» r i re de temps en temps le m é l a n c o l i q u e , á 
» nour r i r la ga ie té de celui qu i aime á r i r e , á oc-
» cuper a g r é a b l e m e n t le simple et l ' ignorant , á 
» plaire á l 'homme d'esprit , et á ne pas d é p l a i r e 
» au sage. » 

J ' écou ta i s attentivement m o n a m i , et á mesure 
qu ' i l me par la i t , je me sentá is de plus en plus 
f r a p p é de l a fmesse de ses observations et de la 
sol id i té de ses conseils. L'heureuse idee m'en vint 
desui te , que la meil leure p ré face que je pusse 
faire, serait le r é c i t tout simple de notre conver­
sación. Je te le p r é s e n t e done á ce t i t re , cher lec­
teur; j ' y gagne, de me t i rer enfin d'embarras, et 
t o i , d 'avoir VHistoire du fameux Don Quichotte 
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de la Manche, absolument nette de tous i ng ré -

dients é t r ange r s : ils auraient pu ralentir sa marche 

et faire sautiller ton attention, que je veux au 

contraire ñxe r sur mon in téressant h é r o s , q u i , 

comme tu le yerras, fut en m é m e temps le plus 

vaillant chevalier, etl 'amoureux le plus continent 

qu'on eut encoré Y U dans les célebres campagnes 

du cantón de Mont ie l . Je veux plus e n c o r é , je 

compte sur ta reconnaissance et tes remerci-

ments de ce que, par la m é m e occasion, je te 

fais connaí t re le fameux Sancho Pansa, son écuyer, 

qui , je l ' e s p é r e , t e montrera dans sa seule courte 

personne , plus d'aimables et divertissantes qua-

lités d 'écuyer , que tu n'en trouverais dans la bande 

en t ié re des écuyers de nos livres de chevalerie; 

sur ce, cher lecteur, je prie Dieu de te maintenir 

en joyeuse san té , et mo i de m é m e . 





L E 

DON QUICHOTTE. 

P R E M I É R E P A R T I E . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

Qui était Don Quichotte, et comment.il avint qu' i l embrassa 
la profession de chevalier errant. 

I L y a v a i t , i l n ' y a j j a s l o n g - t e m p s , dans u n v i l l a g e 

de l a M a n c h e , d o n t , p o u r r a i s o n s , 1 je v e u x o u b l i e r 

le n o m , u n h o n o r a b l e g e n t i l h o m m e c a m p a g n a r d , 

p o i n t o p u l e n t , m a i s v i v a n t n o b l e m e n t ; c 'est-á-dire , 

l a l a n c e a u r á t e l i e r , l ' a n t i q u e r o n d a c h e a u g r e n i e í , 

l a rosse á l ' é c u r i e , et le c h i e n c o u r a n t t o u j o u r s p ré t 

á p a r t i r . U n assez b o n p o t - a u - f e u c i n q fois l a s e -

m a í n e , et le s o i r , c o m m u n é m e n t , u n e v i n a i g r e t t e 

á l ' a i l , des restes d u d i n e r ; le v e n d r e d i , des l e n t i l l e s 

á l ' h u i l e ; le s a m e d i , l ' o m e l e t t e á l a c e r v e l l e d ' a g n e a u , 

http://comment.il
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p e r m i s e p a r l a b u l l e ; 2 le d i m a n c l i e , assez r é g u l i é -

r e m e n t , u n o u d e u x p i g e o n s aprés le b o u i l l i , q u a n d 

l e g i b i e r m a n q u a i t : t e l é t a i t á - p e u - p r é s s o n o r d i -

n a i r e h a b i t u e l , et i l l u i e m p o r t a i t les t ro i s qua r t s 

de s o n r e v e n u ; le reste ne suff isai t q u ' á p e i n e á ses 

au t res dépenses d o m e s t i q u e s , d o n t l a p l u s c o n s i ­

derable é ta i t c e l l e de sa ga rde - robe . C e n 'es t pas q u ' i l 

fut f a s t u e u x , m a i s i l sava i t á q u o i l ' o b l i g e a i t s o n 

r a n g , et q u ' u n h o m m e de sa sor te deva i t t o u j o u r s 

a v o i r d e u x h a b i t s , u n p o u r les j o u r s o u v r a b l e s , 

l ' a u t r e , d ' u n d r a p p l u s f i n , p o u r les fétes et d i ­

m a n c h e s . S a m a i s o n é ta i t c o m p o s é e d 'une g o u v e r -

n a n t e de q u a r a n t e ans p a s s é s , d 'une n i é c e de d i x -

n e u f á v i n g t , et d ' u n va le t v i g o u r e u x q u i m a n i a i t 

i n d i f f é r e m m e n t l ' é t r i l l e , l a b é c h e o u l a serpet te . 

Q u a n t á no t r e g e n t i l h o m m e , i l a p p r o c h a i t de sa 

c i n q u a n t a i n e ; i l é tai t m a i g r e de figure , l o n g de 

t a i l l e , d ' u n t e m p é r a m e n t r o b u s t e , q u o i q u e d ' une 

c o m p l e x i ó n s é c h e et d é c h a r n é e ; i l d o r m a i t p e u , et 

de p l u s f i l ava i t t o u j o u r s b e a u c o u p a i m é l a chasse . 

L e s h i s t o r i e n s et les savants de l a M a n c h e ne s ' ac -

c o r d e n t pas ¿exac tement s u r s o n n o m de f a m i l l e . 

L e s u n s l ' a p p e l l e n t Quixada ; d ' au t res , Quésada ; 

d'autres e n f i n , Quixana, et cet te de rn ié re o p i n i ó n 

m e p a r a i t l a m i e u x fondee ; m a i s o n sen t q u ' u n e 

légére i n c e r t i t u d e s u r ce p o i n t i m p o r t e p e u , p o u r v u 

q u e s u r t o u t le reste s o n h i s t o i r e so i t fidéle , i m ­

par t ía le et a u t h e n t i q u e . 

i 
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Depuis sa jeunesse, ce gentilhomme, les jours 
qu'il n' avait ríen á faire, c'est-á-dire pendant presque 
toute l 'année, s'occupait á lire des romans de che­
valerie. II y prenait tant de plaisir que p e u - á - p e u 
i l en était venu jusqu 'á oublier la chasse , et m é m e 
á négliger le soin de ses affaires. Plus i l en lisait , 
plus i l en voulait lire ; de sorte que pour pouvoir 
acheter tous ceux qui piquaient sa curiosité , 
i l avait été forcé de vendré plusieurs quartiers de 
ses meilleures terres ; mais moyennantce sacrifice, 
i l en avait enfin réuni chez lui presque tout autant 
qu' i l en existait en langue espagnole. 

De tous ees livres, ceux dont i l faisait le plus de 
cas, é ta ient les ouvrages du cé lebreFel iden de Silva. 
II estimait par t ieul iérement cet auteur, á raison 
des fmesses amphigouriques de son style. II aimait 
beaucoup la tournure arrogante de ses défis; i l ad-
mirait sur-tout ses poulets galants; i l en savait par 
cceur plusieurs beaux passages, notamment celui-
ci qu'il se plaisait á répéter souvent : La raison de 
la déraison que vous faites a ma raison, affaiblit tel-
lejnent ma raison, que c'est avec raison que je me 
plains de votre beauté ; et cet autre : Les celestes 
beautés divines qui de votre divinité vous font le dis-
puter aux étoiles , et vous font méritante des mérites 
que mérite votre grandeur. Le pauvre gentilhomme 
s'extasiait de toutes ees phrases, et i l s'alambiquait 
continuellement le cerveau á en pénétrer l'esprit, 

i . 
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sans se d o u t e r q u ' A r i s t o t e l u i - m é m e y a u r a i t perdu 

son latín. 11 sé p e r m e t t a i t c e p e n d a n t de c r i t i q u e r 

les e n o r m e s b lessures q u e receva i t D o n B e l i a n i s , 

et ce l les q u ' i l fa isa i t á ses e n n e m i s ; i l obse rva i t j u -

d i c i e u s e m e n t q u e , m a l g r é t o u t l ' a r t des p l u s h á ­

b i l e s c h i r u r g i e n s , i l étai t i m p o s s i b l e q u ' i l n ' e n restát 

d ' i n c r o y a b l e s c i c a t r i c e s ; m a i s i l goü ta i t s i n g u l i é -

r e m e n t cet te f ameuse aven tu re p a r l a q u e l l e l ' a u ­

t e u r p r o m e t de t e r m i n e r l ' h i s t o i r e de ce c h e v a l i e r : 

p l u s i e u r s fois i l ava i t été t en té de p r e n d r e l a p l u m e 

p o u r c o n t i n u e r ce l i v r e a d m i r a b l e , et i l est á c r o i r e 

q u ' i l l ' a u r a i t a c h e v é t o u t auss i b i e n que l ' a u t e u r 

l u i - m é m e , s ' i l n ' e n eut t ou jou r s été d é t o u r n é p a r 

des o c c u p a t i o n s p l u s i m p o r t a n t e s e n c o r é . L e c u r é 

d u v i l l a g e , h o m m e i n s t r u i t et g r a d u é á l 'un ivers i té 

de S i g u e n z e , a v a i t u n j o u r a v a n c é q u ' i l n ' y avai t pas 

m o y e n de d é c i d e r l e q u e l des d e u x , de P a l m e r i n 

d ' A n g l e t e r r e , o u d ' A m a d i s de G a u l e , ava i t été le 

p l u s pa r fa i t des c h e v a l i e r s . Maí t re N i c o l á s , b a r b i e r 

d u l i e u , avai t d o n n é l a p o m m e a u C h e v a l i e r d u S o -

l e i l , o u a u m o i n s p r é t e n d a i t q u ' i l ne deva i t l a pa r -

tager q u ' a v e c D o n G a l a o r , q u i , sans étre auss i pe t i t -

m a i t r e , auss i d o u c e r e u x , auss i p l e u r e u r q u ' A m a d i s 

s o n f r é r e , n ' ava í t pas é té m o i n s v a i l l a n t . Ce t t e d i -

vers i té d ' op in íons o c c u p a i t b e a u c o u p no t re g e n t i l ­

h o m m e , q ú i , r é so lu d ' a p p r o f o n d i r , avan t t o u t , 

cette g r a n d e q u e s t i o n , l i s a i t et r e l i s a i t j o u r et 

n u i t . 





i , V e r n e - t d e l . J . i a g r t o n s e ¡j 
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A forcé de toujours lire, de toujours méditer et 
de ne plus dormir, le pauvre gentilhomme perdit 
l'esprit; son cerveau sans doute se fondit ou se 
dessécha. Son imagination alors se remplit péle­
mele de tout ce qu'il avait lu d'enchantements , 
de prouesses , de défis, de blessures, de batailles, 
de tempétes, de tourments d'amour, et d'autres 
semblables réveries chevaleresques. II croyait á 
toutes aussi fermement qu'aux histoiresles mieux 
avérées, et i l enraisonnait avec autant de precisión 
qu'il aurait pu le faire d'événements qui se seraient 
passés sous ses yeux. II disait de la meilleure foi 
que Cid Ruis Díaz avait été vaillant,mais qu'il n'é-
tait pas comparable á ce clievalier de l'Ardente-
Epée, qui d'un seul revers avait pourfendu deux 
enormes géants; que néanmoins Bernard du Car­
pió était encoré au-dessus , parce qu'á Roncevaux, 
ainsi qu'un autre Hercule , i l avait étouffé entre ses 
bras l'invincible Roland , á la barbe des enchan-
teurs qui le protégeaient ; que Morgant , quoique 
géant, et par conséquent d'une race naturellement 
fiére et discourtoise , ayant toujours été civil et af-
fable , i l mériterait 1'estime particuliére des hon-
nétes gens , quand méme i l n'aurait pas d'ailleurs 
été bon chevalier. Son héros cependant, disait-il, 
son brave favori, c'était Renaud de Montauban. II 
s'enthousiasmait quand i l se le représentait sortant 
de son cháteau pour détrousser quiconque luí 
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t o m b a i t sous l a m a i n ; et q u a n d s u r - t o u t i l se s o u -

vena i t de l a be l l e statue d 'o r de M a h o m e t , que ce 

l o y a l c h e v a l i e r dé roba a u x M a u r e s . E n f i n i l avai t 

u n e aversión s i m a r q u é e con t re le traítre G a l a l o n , 

q u ' i l n ' e n pa r l a i t j amá i s sans se me t t r e en c o l é r e , 

et sans diré q u ' i l d o n n e r a i t tous ses p roches p o u r 

avoir l a sa t i s fac t ion de le r e n c o n t r e r et de le t r a i t e r 

auss i i g n o m i n i e u s e m e n t q u ' i l le mér i ta i t . 

F i n a l e m e n t le s e igneu r Q u i x a n a p e r d i t s i c o m -

p lé t emen t l a tete et l a r a i s o n , q u ' i l e n v i n t á f o r -

m e r le pro je t le p l u s é t range , le p l u s e x t r a v a g a n t , 

le p l u s r i d i c u l e q u i fut j amá i s ent ré dans l ' i m a g i -

n a t i o n d ' u n fou . II se p e r s u a d a q u ' i l étai t des t iné 

á ré tabl i r l a n o b l e , l ' u t i l e p ro fess ion de c h e v a l i e r 

e r r a n t , t o m b é e , p e n s a i t - i l , e n désué tude p a r u n 

des p l u s tristes effets de l a déprava t ion d u s i é c l e , 

et q u ' o n ne savait p l u s q u ' a d m i r e r v a i n e m e n t sans 

songer á F e x e r c e r ; q u ' a u t a n t p o u r le b i e n p u b l i c 

que p o u r sa p r o p r e g l o i r e , i l d e v a i t , á l ' e x e m p l e 

de ees anc iens cheva l i e r s s i f a m e u x e n c o r é , c o u r i r 

le m o n d e , a r m é de p i e d en cap , s u r u n b e a u c h e -

v a l de ba ta i l l e , c h e r c h e r des aventures , défaire , á 

ses r i sques et pér i ls , tous les torts et griefs q u i 

v i end ra i en t á sa c o n n a i s s a n c e ; p ro teger en u n m o t , 

á coups de l ance o u d ' é p é e , tous les faibles et o p -

p r imés q u ' i l t r ouve ra i t su r l a face de l a terre . L e 

pauvre m a n i a q u e ne v o y a i t r i e n d ' i m p o s s i b l e á son 

b r a s ; i l c r o y a i t déjá en t endre l ' u n i v e r s en t ie r r e -
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t e n t i r d u de s o n n o m , et que le m o i n s q u ' i l 

pü t l u i r e v e n i r de ses p rouesses , se ra i t l a c o u r o n n e 

i m p é r i a l e de T r é b i s o n d e . 

P l e i n de ees g randes i d e e s , n o t r e g e n t i l h o m m e 

r é so lu t de m e t t r e p r o m p t e m e n t l a m a i n á l 'ceuvre. 

S o n p r e m i e r s o i n fut de r a s s e m b l e r , n e t t o y e r et 

ra jus ter u n e v i e i l l e a r m u r e de f a m i l l e , que d e p u i s 

p l u s d ' u n s iéc le l a r o u i l l e et l a pouss i é r e r o n g e a i e n t 

p a i s i b l e m e n t dans u n c o i n de s o n g ren i e r . E l l e se 

r e t r o u v a c o m p l e t e , á l ' e x c e p t i o n de l a pa r t i e supé -

r ieure de l a sa lade o u a r m u r e de t e t e , q u ' e n v a i n 

i l c h e r c h a p a r - t o u t ; m a i s cet i n c o n v é n i e n t ne r a -

l en t i t p o i n t s o n zé le ; i l y s u p p l é a m o y e n n a n t u n e 

feu i l l e de for t c a r tón d o n t i l fit u n e e spéce d ' a r m e t , 

et i l l ' a s s e m b l a s i b i e n avec les aut res p i éce s , q u ' i l 

au r a i t j u r é que l a sa lade en t ié re so r ta i t des m a i n s 

d u f o r g e r o n . J u g e a n t c e p e n d a n t c o n v e n a b l e , avan t 

de l u i con f i e r sa t e t e , d 'essayer s i e n effet cet 

a r m e t sera i t á l ' ép reuve des t a i l l a d e s , i l le p l a c a 

s u r u n e t ab le et i l l ' é p r o u v a d ' u n g r a n d c o u p de 

t r a n c h a n t , d o n t l a p i é c e p o s t i c h e fut e n m é m e t e m p s 

coupée et e n f o n c é e . II ne v i t pas , sans h u m e u r et 

sans u n p e u d ' é m o t i o n , s o n ouvrage de h u i t j o u r s 

a i n s i dé t ru i t d ' u n s e u l c o u p ; m a i s , a u l i e u de s e n 

r e b u t e r , i l refit d i l i g e m m e n t u n au t re a r m e t de ca r ­

tón p l u s é p a i s , q u ' i l r e n f o r c a de p l u s i e u r s b a n d e s 

de fer s i fortes á s o n g r é , q u e , ne d o u t a n t p l u s de 

sa so l id i t é , i l ne v o u l u t pas m é m e le soume t t r e á la 
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m é m e é p r e u v e que le p r e m i e r , et q ^ ü le t i n t p o u r 

étre de l a p l u s f ine t r e m p e p o s s i b l e . 

C e t t e i m p o r t a n t e o p é r a t i o n se t r o u v a n t t e r m i n é e 

á s o n g r é , le f u t u r c h e v a l i e r e r r an t s ' o c c u p a de l a 

m o n t u r e q u ' i l se d e s t i n a i t : c 'é ta i t u n e rosse d o m i -

c i l i ée d e p u i s l o n g u e s a n n é e s d a n s s o n é c u r i e , et 

p l u s rosse que ne l a fut j a m á i s cette rosse de G o -

n e l l a s i c o n n u e , q u i n ' a v a i t , d i t l ' h i s t o i r e , que l a 

p e a u et les os ; m a i s , á ses y e u x , e l le v a l a i t p l u s á 

e l le seule que le B u c é p h a l e d ' A l e x a n d r e et le fa­

m e u x B a b i e c a d u C i d e n s e m b l e . L e g r a n d p o i n t 

n 'é ta i t q u e de l u i d o n n e r u n n o m c o n v e n a b l e , — 

ca r e n f i n , se d i s a i t - i l , i l est de tou te nécess i t é que 

le c h e v a l d ' u n c h e v a l i e r t e l que m o i po r t e u n n o m 

fier et b r i l l a n t . II fau t q u e ce n o m soi t t e l , q u ' i l 

e x p r i m e ce que fut le c h e v a l avan t d 'étre i l lus t ré 

p a r m e s e x p l o i t s , et ce q u ' i l se ra q u a n d , sous m o i , 

i l p a r t a g e r a m a g lo i r e et m e s t r i o m p h e s . 

A p r é s a v o i r , p e n d a n t qua t re j o u r s , b á t i , défa i t , 

r a l l o n g é , r a c c o u r c i , r e tou rné , pesé et medité u n 

g r a n d n o m b r e de n o m s de s o n i n v e n t i o n , e n f i n 

i l se d e t e r m i n a p o u r c e l u i de Rossinante, q u i l u i 

p a r u t r e u n i r p a r f a i t e m e n t tou tes les qua l i t é s d é s i -

rées . 

N o t r e g e n t i l h o m m e ne c h o i s i t pas m o i n s h e u r e u -

s e m e n t l e n o m q u ' i l deva i t p r e n d r e p o u r l u i - m é m e ; 

m a i s , a u l i e u de q u a t r e j ou r s que l u i avai t c o ü t é l a 

c o m p o s i t i o n de c e l u i de R o s s i n a n t e , ce ne fut q u ' a -




